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<^ï8 HISTOIRE GENERALE
CiKniiLQn^ dans le Whang-ho. C'étoir , me dit-on, la mcme que nous avions vue les

Cîa hu-pii.

\G<.)6, jours précédens, & qui s appelle 7»:Ao ou Yan^ho. On campa au pied de la
VI. Voyaçre. grande muraille , du coté intérieur , après l'avoir patlce pat une porte nommée
u^ïangLo'!*''"

' Chafiu-keu à la Chine, &c Churghetuka pat les Tartares. Les briques & les
pierres de la porte tombent en ruines j 6c la muraille mime, qui n'eftque de

Ses iicborde- terre , eft éboulée en quantité d'endroits. On me dit qu'elle avoir été ruinée par
incns.

jg débordement des eaux , & que la Rivière de Taho , quoique fort petite ,
s'enfle telleinent dans les grandes pluies , par les eaux qui coulent des monta-
gnes, qu'inondant fouvent tout le Pays, elle entraîne tout ce quelle rencon-

Ponedeiagnn- tre. L'entrée de la Chine eft li facile en cet endroit , qu'il elHurprenantau'on
n y ralle aucune réparation. A la vente , il ie trouve des détroits iians les

montagnes que nous traversâmes pour arriver à cette porte ; mais la plupart de
ces montagnes n'étant que de terre & de fable , fans bois ik fans pierre , il ne
feroit pas difficile à une armée de les palier. On voit , près de la grande mu-
raille , des maifons qui fervent tie logemens aux foldats Chinois dont la garde
eft compofée. A ladiftance de deux lis , on trouve un gros Bourg ou une petite

Ville fortifiée , à la manière des Chinois , de hautes &c bonnes murailles de
brique , ornées d'un cordon de pierre par le bas. Cette Place , qui contient

trois ou quatre cens maifons & quantité de boutiques , fe nomme Cha-hu-pu ou
Clia-ku-ching. Les Mongols y viennent vendre leurs denrées & s'y fournilfent

de tout ce qui manque à leur Pays. La garde de la Ville , 6c de la Porte de la

g-inde muraille , eft compofée de mille hommes, tant cavalerie qu'infanterie

,

commandés par un Futjîang ow un Lieutenant-colonel. Ces foldats, avec leurs

Officiers à leur tête , fe trouvèrent rangés fous les armes des deux côtés du
grand-chemin. Le ventétoit fi froid, que l'ayant à dos, & vêtus comme nous
l'étions de trois ou quatre fourrures , nous en étions fi pénétrés que la pliiparc

aimèrent mieux marcher à pied qu'à cheval. L'Empereur campa fous fes ten-

tes , au bord du Taho ; mais une grande partie du cortège alla fe loger dans
la Ville & dans les maifons d'alentour,

Yeu whey. Le 5 1 , nous ne Hmes que vingt lis au Sud 6c au Sud-Eft , 6c nous logeâmes

dans une autre Ville , nommée Ycu-whey , plus grande que Cha-hu-ching. De-
puis trois ans l'Empereur y avoir mis une garnifon Tartarc , tirée des huit

Etendards de Pelcing &: compofée de cinq mille foldats , avec un Général , des

,
chômes pour Licutenans , & d'autres Officiers généraux. L'Empereur a fait bâtir des maifons

pour les loger , eux 6c leurs familles. Une partie de ces maifons eft renfermée

dans la Ville ; mais le plus grand nombre eft au-dehors , du côté de la grande

muraille, & s'étend près d'une lieue. Chique foldata trois petites chambres,

avec une cour ; 6c les Officiers â proportion. Les maifons font bâties de brique

6c couvertes de tuile. On affine qu'elles ont coûté à l'Empereur cinq ou fix

millions. La plus grande partie de cette garnifon , qui a la même paie que celle

de Pcking , avoir fervi fous Fian-gu-pî dans la bataille contre les Eluths,
^^^^p'^'^n^Kx^ûs

v;]o,-nme l'Empereur avoir fait défendre au Commandant de faire monter fes

u'j:.
^ '"^"^ cens à cheval & de les faire mettre fous les armes , ils attendirent Sa Maiefté

lir le grand-chemin, l'épée au côté & leurs Officiers â leur tête. Auffi-iôc

qu'elle parut, ils fe mirent à genoux, fuivant l'ufage. Ce Monarque alla logei:

à l'hôtel du Général , qui eft' une grande maifon bâtie aux frais du tréfoa-

}i. Ycu-whcy
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